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Préface





Est-ce que vous vous souvenez du passage du téléphone portable au smartphone ? À l’époque, Nokia régnait en maître avec près de 40 % de parts de marché en 2007. Et pourtant, en quelques années, tout s’est effondré. Les téléphones Nokia étaient robustes et fiables, mais l’arrivée des smartphones – avec leurs applications et mises à jour logicielles constantes – a totalement changé les règles du jeu. En 2010, Nokia détenait encore 28 % du marché. Deux ans plus tard, Apple et Samsung l’avaient détrôné. Le géant finlandais s’est fait surprendre… par un manque d’anticipation.


Ce n’est pas qu’une anecdote technologique. C’est une leçon d’histoire. Aujourd’hui, une nouvelle révolution est en cours : celle des véhicules autonomes et des robotaxis. Et cette fois encore, les règles évoluent à une vitesse fulgurante. Ceux qui sauront observer, comprendre et agir à temps seront les futurs gagnants. Comme le disait Darwin : « Ce n’est ni le plus fort, ni le plus intelligent qui survit, mais celui qui s’adapte le mieux au changement. »


Nous sommes à l’aube d’une vague de fond qui va redéfinir nos villes, nos transports, mais aussi notre rapport à la propriété, au travail et à l’investissement. Cette vague, c’est celle des robotaxis – ces taxis sans chauffeur humain. La France et l’Europe accusent certes un retard de quelques années sur les États-Unis dans le déploiement de cette technologie. Mais ce décalage, loin d’être un handicap, est une chance inouïe. Il nous offre le luxe du temps : le temps d’observer les pionniers outre-Atlantique, d’analyser leurs réussites et erreurs, et de nous préparer méticuleusement avant que le tsunami n’atteigne nos rivages.


Ce livre est votre plan de bataille. Il a été conçu pour vous donner les clés, les stratégies et la lucidité nécessaires pour ne pas simplement assister à cette révolution, mais pour en devenir un acteur et un bénéficiaire. Pour la première fois dans l’histoire, il va être possible d’exploiter un taxi sans jamais avoir à prendre le volant. Votre voiture personnelle pourra travailler pour vous, générer des revenus pendant que vous dormez ou vaquez à vos occupations.


Avertissement légal : Ce livre est un ouvrage de vulgarisation et de prospective. Il ne constitue pas un conseil financier, juridique ou fiscal. Les scénarios, données et hypothèses qu’il contient reposent sur des sources publiques datées et sur des estimations susceptibles d’évoluer. L’auteur invite chaque lecteur à vérifier par lui-même toute information importante avant de prendre une décision d’investissement. En un mot, informez-vous et consultez des professionnels si nécessaire : ce livre vise à éclairer vos réflexions, pas à dicter une conduite à tenir.











Introduction





Pendant que vous lisez ces lignes, quelque part à Austin au Texas, une Tesla Model Y vient de terminer une course de 14 minutes entre le quartier branché de South Congress et le campus de l’Université du Texas. Elle a déposé son passager, consulté le réseau pour sa prochaine mission, puis a crédité le compte de son propriétaire. Le tout sans aucune intervention humaine. Le propriétaire de cette voiture – appelons-le Marcus – dormait tranquillement, passait du temps en famille ou se consacrait à son travail principal. Sa voiture, elle, travaillait.


Ce n’est pas de la science-fiction. Ce n’est pas un rêve lointain pour 2040. C’est une réalité commerciale qui a démarré fin juin 2025, lorsque Tesla a lancé ses premiers robotaxis sans conducteur à Austin avec de vrais passagers payants. Certes, au début le service était limité (une poignée de véhicules, des trajets facturés seulement 4,20 $ de façon symbolique, et des “safety drivers” à bord pour surveiller). Mais le signal est clair : la révolution est en marche. Et pour les premiers à se positionner, on entrevoit déjà la promesse de revenus passifs de plusieurs milliers d’euros par mois.


Oubliez tout ce que vous pensiez savoir sur le rendement d’un véhicule. Oubliez la rémunération anémique d’un Livret A à 3 %, les efforts et les frais d’un investissement immobilier locatif qui peine à dépasser 5 % net, ou la volatilité redoutable des marchés boursiers. Nous parlons ici d’un actif nouveau – votre voiture – capable de générer des retours sur investissement potentiels de 40 %, 50 %, voire 60 % par an dans les scénarios les plus favorables. Une voiture autonome bien exploitée pourrait, sous certaines conditions, rapporter autant qu’un petit immeuble de rapport, sans les soucis de gestion de locataires.


Au fil de ces pages, nous allons décortiquer ensemble, étape par étape, comment vous pouvez, vous aussi, viser des revenus mensuels allant de 500 € à 15 000 €, en fonction de votre stratégie et de votre ambition. Que vous disposiez du capital pour une seule voiture ou que vous envisagiez de bâtir une flotte complète, que vous souhaitiez investir directement dans un robotaxi ou capitaliser sur les dizaines de nouveaux métiers et business satellites qui vont émerger autour de cette révolution, vous trouverez ici votre feuille de route.


Pour cela, nous nous appuierons sur un scénario de base réaliste et chiffré pour le marché français. Nos calculs utiliseront des hypothèses prudentes et cohérentes. Par exemple, prenons un véhicule Tesla Model Y, équipé du logiciel de conduite autonome intégrale (FSD), acquis pour environ 52 500 €. Ce véhicule opère de manière intensive – environ 85 000 km par an. D’après nos estimations, il pourrait générer un revenu annuel brut d’environ 30 000 €, soit 24 000 € nets pour le propriétaire après déduction d’une commission de 20 % prélevée par la plateforme de robotaxi. En soustrayant l’ensemble des coûts opérationnels (assurance, électricité, entretien) ainsi que l’amortissement comptable du véhicule sur cinq ans, on aboutit à un bénéfice net annuel avant impôts d’environ 5 900 € dans ce scénario médian. En d’autres termes, même avec une approche prudente, votre voiture passerait du statut de passif qui coûte de l’argent à celui d’un actif qui s’autofinance et dégage un profit annuel.




Encadré : Le scénario optimiste – la promesse d’un actif à haut rendement


Notre scénario médian se veut volontairement prudent. Mais il est essentiel de comprendre le potentiel maximal de cet investissement. Dans des conditions idéales – par exemple une très forte demande dans une métropole dynamique, une tarification optimisée lors d’événements spéciaux, des avantages fiscaux et une utilisation quasiment continue du véhicule – la rentabilité peut devenir spectaculaire. La fameuse fourchette de 500 € à 800 € de chiffre d’affaires brut par jour n’est pas un mythe intouchable. Cela correspond à un robotaxi fonctionnant presque à plein régime sur une journée entière avec des courses en continu. Dans un tel scénario, la voiture ne se contente plus de s’autofinancer : elle devient une véritable machine à cash. On parle de plus de 100 000 € de profit net généré sur la durée de vie du véhicule, et d’une possible liberté financière pour son propriétaire après quelques années.





L’histoire économique nous l’a enseigné avec l’avènement d’Internet, puis avec Uber ou Airbnb : ce sont celles et ceux qui se positionnent dès les premières heures d’une rupture technologique qui bâtissent les plus grands succès. En 2028, lorsque les robotaxis Tesla feront partie du paysage urbain banal dans les rues de Paris, Lyon ou Marseille, il y aura deux catégories de personnes : celles qui pourront dire « J’y étais. J’ai agi dès 2025 et j’ai bâti ma réussite grâce à cette révolution », et celles qui, avec regret, diront « Si seulement j’avais su… ». Ce livre est votre chance de faire partie du premier groupe. La fenêtre d’opportunité s’est ouverte, mais elle ne restera pas ouverte éternellement. La révolution est en marche maintenant. Il est temps de prendre votre place à bord.


Comment est structuré ce livre ? Chaque chapitre de cet ouvrage vous apportera un éclairage spécifique, étayé de données et illustré par des scénarios concrets. Voici la feuille de route que nous allons suivre :


Chapitre 1 – La Révolution Robotaxi en Marche : Nous planterons le décor en expliquant le contexte et l’historique de la conduite autonome, l’état de la technologie aujourd’hui, la vision d’Elon Musk pour Tesla, et les initiatives pilotes déjà en cours dans le monde.


Chapitre 2 – Projections 2025-2030 : Nous nous projetterons dans les cinq à dix ans à venir. Quel rythme d’adoption pour les robotaxis ? Quelles études de marché anticipent leur essor ? Nous examinerons plusieurs scénarios – optimiste, réaliste, prudent – y compris un focus sur la France, sans éluder les freins et risques potentiels.


Chapitre 3 – Modèle Économique et Rentabilité : Le cœur de la question financière. Nous détaillerons les coûts d’un robotaxi, les revenus envisageables, les calculs de rentabilité et de retour sur investissement, ainsi que les charges d’exploitation et les considérations fiscales de base.


Chapitre 4 – Comparaison avec d’autres Investissements : Pour mieux évaluer l’attractivité du modèle robotaxi, nous le comparerons à d’autres options d’investissement traditionnellement prisées : l’immobilier locatif, l’activité de VTC avec chauffeur, la bourse ou encore les crypto-actifs.


Chapitre 5 – Cadre Légal, Fiscal et Assurantiel : Une revue du cadre réglementaire en Europe et en France. Quelles sont les lois actuelles concernant les véhicules autonomes ? Quelles responsabilités en cas d’accident ? Quel statut juridique pour exploiter un robotaxi, quelle fiscalité et quelle assurance faudra-t-il prévoir ?


Chapitre 6 – Stratégies pour Réussir : Conseils pratiques pour vous lancer et optimiser votre réussite. Comment se préparer dès maintenant, choisir entre exploiter un robotaxi seul ou constituer une flotte, quelles optimisations appliquer, comment financer votre projet et créer des synergies avec d’autres activités.


Chapitre 7 – Les Nouveaux Métiers de l’Ère Robotaxi : La révolution robotaxi ne profite pas qu’aux propriétaires de voitures. Elle crée tout un écosystème de nouveaux métiers : superviseurs de flotte, techniciens de maintenance spécialisée, experts en cybersécurité automobile, formateurs, etc. Nous explorerons ces opportunités de carrière ou de business.


Conclusion : Un bilan des différents scénarios envisagés et un appel à embrasser une vision d’avenir. Nous y résumerons les idées clés et soulignerons l’opportunité historique qui se présente à nous, sans naïveté mais avec optimisme.


Postface : Un regard personnel de l’auteur sur la mobilité de demain, avec une dimension plus philosophique, spirituelle et éthique. Parce qu’une révolution technologique s’accompagne toujours de questions sur nos valeurs et notre vision du progrès.


Annexes : Pour les lecteurs souhaitant aller encore plus loin, nous incluons des annexes contenant un glossaire des termes techniques, des tableaux comparatifs détaillés, et des checklists pratiques pour préparer votre projet.


Bibliographie : L’ouvrage s’appuie sur de nombreuses sources (académiques, rapports financiers, presse spécialisée, documents réglementaires). Vous trouverez en fin de livre la liste des principales sources consultées, pour approfondir chaque sujet.


Index thématique : Un index en fin d’ouvrage vous aidera à retrouver rapidement les notions ou les références clés par thème.


Chaque chapitre comporte des scénarios pratiques scénarisés, c’est-à-dire des exemples concrets illustrant les concepts abordés, afin que vous puissiez vous projeter dans la peau d’un utilisateur ou d’un investisseur type. Vous y trouverez également des tableaux (comparatifs, calculs de ROI, projections de marché) pour visualiser rapidement les données essentielles, ainsi que des encadrés pédagogiques du type À retenir, Astuce ou Attention, qui mettent en avant les points clés, les conseils ou les écueils à éviter. Notre objectif est de rendre le contenu à la fois fluide, accessible et crédible – avec un ton pédagogique et professionnel, sans promesses irréalistes ni sensationnalisme, mais avec l’enthousiasme mesuré d’une opportunité qui mérite qu’on s’y intéresse de près.


Il est temps d’entrer dans le vif du sujet. Embarquons ensemble pour ce voyage au cœur de la révolution des robotaxis.









Chapitre 1




La Révolution Robotaxi en Marche





Contexte, historique, état de la technologie, vision d’Elon Musk, cas internationaux




Introduction du chapitre


Imaginez que nous sommes en 2013. Sur la scène d’une conférence high-tech, un entrepreneur visionnaire du nom d’Elon Musk déclare qu’un jour, très bientôt, des millions de voitures Tesla rouleront toutes seules et serviront de taxis autonomes. À l’époque, cela semble audacieux, voire farfelu. Pourtant, un peu moins de dix ans plus tard, en 2022, des voitures sans conducteur commencent effectivement à transporter des passagers dans certaines villes pilotes aux États-Unis ou en Chine. La révolution de la mobilité autonome est en marche, plus rapide qu’on ne l’aurait cru mais aussi plus chaotique que prévu.


Ce chapitre va vous montrer comment on en est arrivé là : quelles sont les racines technologiques de cette révolution, quelle a été la vision portée notamment par Tesla et son patron Elon Musk, et où en est concrètement le déploiement des robotaxis dans le monde en 2025. Vous verrez que si les promesses initiales ont mis plus de temps que prévu à se réaliser, nous sommes désormais à un tournant.




1.1. Contexte et historique de la conduite autonome


L’idée de la voiture autonome n’est pas neuve. Dès les années 1920, on expérimentait des véhicules télécommandés. Mais c’est surtout au cours des années 2010 que le rêve a semblé à portée de main, grâce à des avancées fulgurantes en intelligence artificielle (notamment l’apprentissage profond) et en capteurs. En 2016-2018, l’enthousiasme était tel que beaucoup prédisaient des taxis sans chauffeur un peu partout dès 2020. Plusieurs entreprises – de Google/Waymo à General Motors en passant par Tesla – s’étaient lancées dans une course effrénée.


Cependant, la réalité s’est avérée plus complexe. En 2019, Elon Musk prédisait « un million de robotaxis Tesla sur les routes dès 2020 ». Cette échéance est passée sans voir ces robotaxis grand public. Cinq ans plus tard, en 2025, on ne compte pas des millions de taxis Tesla autonomes mais plutôt quelques douzaines en phase de test à Austin et ailleurs. La technologie de conduite 100% autonome a nécessité bien plus de raffinement. Les voitures ont appris à conduire toutes seules dans 99 % des situations, mais les 1 % restant – les cas extrêmes de la route, l’imprévu total – ont demandé des millions de kilomètres de tests supplémentaires.


Nous avons donc traversé un cycle classique d’hype technologique : une excitation initiale un peu excessive, puis une phase de doute. Entre-temps, les progrès, eux, n’ont jamais cessé. Waymo (la filiale de Google) et Cruise (filiale de GM) ont cumulé des millions de km de tests. Tesla a opté pour une approche différente en faisant tester son logiciel de conduite autonome (« Full Self-Driving Beta ») par des centaines de milliers de clients dans leurs trajets quotidiens. L’intelligence artificielle embarquée a continué de s’améliorer à chaque mise à jour.


En 2023, on a assisté aux premières vraies opérations commerciales de robotaxis dans des grandes villes américaines. À San Francisco et Phoenix, des services de taxis sans chauffeur (Waymo et Cruise) transportent déjà des passagers sans personne derrière le volant. C’est limité à certaines zones et horaires, mais c’est une réalité tangible. De même en Chine, des entreprises comme Baidu (avec son service Apollo Go) ou Pony.ai opèrent des flottes de robotaxis dans des métropoles comme Pékin, Shenzhen ou Shanghai. Selon un rapport de France Stratégie, en mai 2024 on dénombrait déjà 16 flottes urbaines de robotaxis sans opérateur de sécurité dans le monde (12 en Chine et 4 aux États-Unis). En Europe, en revanche, aucune flotte commerciale de ce type n’était encore en service en 2024 – le Vieux Continent accuse du retard et se montre plus prudent.




À retenir : L’engouement initial pour les voitures autonomes a été suivi d’une phase de ralentissement, mais la technologie a mûri. En 2025, on voit les premiers robotaxis commerciaux circuler dans quelques villes (surtout en Amérique du Nord et en Asie), preuve que le concept fonctionne techniquement. La masse critique n’est pas encore atteinte, mais la progression est désormais exponentielle : les kilomètres parcourus en mode autonome se chiffrent en millions et chaque incident aide à améliorer les algorithmes.








1.2. La vision d’Elon Musk et la stratégie Tesla


Parmi tous les acteurs de cette révolution, Tesla occupe une place à part. Là où Waymo ou Cruise développent des flottes de robotaxis qu’ils possèdent et opèrent eux-mêmes, Tesla a un plan différent, quasi unique : transformer les propriétaires de Tesla en opérateurs de robotaxi. Elon Musk l’a annoncé dès 2019 : « Du jour au lendemain, avec une simple mise à jour logicielle, nous pourrons activer un million de Tesla comme robotaxis ». L’idée de Musk est de capitaliser sur la gigantesque base installée de Tesla équipées de l’Autopilot et du FSD. Plutôt que d’acheter lui-même un million de véhicules pour en faire des taxis, il propose à chaque propriétaire de louer sa propre voiture au réseau quand il ne l’utilise pas.


Concrètement, Tesla prépare une application appelée Tesla Network qui permettra, à terme, à un propriétaire de Tesla de mettre sa voiture en mode « autopartage autonome ». Pendant que vous êtes au travail ou chez vous, votre Model Y ira se promener en ville et transporter des clients, en vous reversant les gains (moins la commission Tesla). C’est un modèle décentralisé, une sorte d’Airbnb de la voiture. Dans cette vision, la voiture personnelle devient un actif productif plutôt qu’un objet immobilisé 90 % du temps au parking. Elon Musk n’a pas hésité à déclarer que « acheter une voiture non autonome reviendra bientôt à posséder un cheval : un loisir coûteux plutôt qu’une nécessité ». Son message est clair : une voiture qui ne peut pas travailler seule va perdre énormément de sa valeur lorsque les autres le pourront.


Tesla a donc investi massivement pour concrétiser cette vision. Plutôt que de s’équiper de capteurs lourds et coûteux (comme le LiDAR utilisé par Waymo), Tesla a parié sur une approche vision only – uniquement des caméras couplées à une IA – afin de pouvoir déployer l’autonomie via les voitures existantes sans modifications matérielles majeures. Cette approche a suscité des débats : certains experts la jugent plus risquée dans les situations complexes (fortes pluies, brouillard, etc.), mais Musk la défend comme étant la seule réellement scalable (pouvant passer à l’échelle de millions de véhicules). Les événements lui ont en partie donné raison, car en 2023 Tesla a pu équiper près de 400 000 de ses clients de la version bêta de FSD aux États-Unis, récoltant ainsi des données massives.


En parallèle, Tesla a également travaillé sur des véhicules spécifiquement conçus pour le robotaxi. En octobre 2024, la marque a dévoilé deux prototypes inattendus : un minibus électrique appelé Robovan (20 places) et un petit véhicule biplace sans volant ni pédales appelé Cybercab. Ces modèles dédiés, plus économiques et optimisés pour le transport autonome, sont annoncés pour 2026-2027. Elon Musk voit en eux l’avenir du transport urbain : des véhicules sans conducteur, robustes, pouvant rouler presque en continu. Le Cybercab en particulier, avec son design futuriste dépourvu de poste de conduite, symbolise la rupture totale avec la voiture traditionnelle.


Bien sûr, cette vision a pris du retard. Musk est célèbre pour ses calendriers optimistes. Mais en juin 2025, lorsqu’il a enfin pu tweeter « Super félicitations à l’équipe Tesla AI pour le lancement réussi du Robotaxi ! », c’était l’aboutissement de près de dix ans d’efforts. L’objectif final affiché par Tesla est d’avoir des millions de robotaxis en circulation dans la seconde moitié des années 2020. Musk affirme qu’en résolvant le problème du robotaxi, Tesla débloquera une opportunité économique de plusieurs trillions de dollars et justifiera sa valorisation boursière stratosphérique. Nous y reviendrons dans le chapitre suivant sur les projections.




Astuce : Ne sous-estimez pas l’impact d’une telle vision sur la valeur de votre propre véhicule. Si vous possédez déjà une Tesla éligible au futur réseau (équipée du Hardware nécessaire), vous avez potentiellement entre les mains une voiture dont la valeur pourrait augmenter avec le temps au lieu de se déprécier. C’est ce qu’Elon Musk suggère : une Tesla apte à être robotaxi pourrait générer tant de revenus qu’elle vaudrait bien plus que sa valeur actuelle. Bien sûr, cela dépendra de la concrétisation du réseau et de la demande réelle, mais gardez à l’esprit que votre véhicule pourrait devenir un outil de travail très rentable, et pas seulement un moyen de transport.








1.3. État de la technologie en 2025


Où en est exactement la technologie de conduite autonome aujourd’hui ? Il faut d’abord distinguer les différents niveaux d’autonomie (selon la classification SAE) : du niveau 2 (aide à la conduite, mais le conducteur surveille) au niveau 5 (aucun conducteur requis, en toutes circonstances). Les robotaxis opèrent en niveau 4 : pas de conducteur du tout, mais dans des conditions limitées (zones prédéfinies, météo clémente, etc.). En 2025, on sait faire du niveau 4 dans certaines villes bien cartographiées et sous supervision à distance. Le niveau 5 universel (la voiture va n’importe où, toute seule) reste un objectif pour plus tard.


Les progrès récents sont encourageants. Waymo, par exemple, a dépassé les 71 millions de miles (115 millions de km) parcourus en mode autonome et affirme que ses véhicules ont un taux d’accident plus bas que des conducteurs humains comparables. Cruise avait également accumulé de l’expérience, même si un accident médiatisé à San Francisco fin 2023 a conduit à la suspension temporaire de son service. Tesla de son côté ne publie pas de chiffres de kilomètres autonomes effectifs (hors supervision humaine), mais on sait que chaque Tesla en mode FSD collecte des données qui alimentent le système.


Au niveau technique, les systèmes de conduite autonome combinent plusieurs composantes : caméras haute résolution (et parfois radars/LiDAR), calculateurs puissants dédiés à l’IA (Tesla développe ses propres puces Dojo), cartographie précise, GPS amélioré, et désormais télésurveillance à distance. En effet, la plupart des déploiements intègrent un centre de contrôle avec des opérateurs humains prêts à intervenir à distance en cas de situation confuse pour l’IA. C’est un filet de sécurité indispensable dans cette phase initiale.


En 2025, les robotaxis sont encore souvent accompagnés de ces précautions. Par exemple, lors du lancement à Austin, Tesla a limité le service à certaines heures (6h-24h), évité les intersections trop complexes et interdit l’accès aux moins de 18 ans. Un employé “safety” était présent sur le siège passager et un opérateur pouvait prendre le contrôle à distance si nécessaire. Cela peut donner une image de “technologie pas tout à fait prête”, mais il faut y voir une démarche graduelle pour gagner la confiance du public et des régulateurs. Chaque mois qui passe, on constate des améliorations : l’intelligence embarquée gère de mieux en mieux les scénarios difficiles (piétons imprévus, travaux non signalés, etc.).


Il convient également de souligner que tous les acteurs n’ont pas la même approche technologique. Waymo et d’autres misent sur la redondance : leurs véhicules sont bardés de LiDAR (détection laser), de radars, de caméras, de capteurs ultrasons, etc. Cela les rend très fiables dans la perception de l’environnement, mais le coût unitaire du véhicule est élevé (les capteurs LiDAR coûtent cher). Tesla, à l’inverse, a supprimé radars et ultrasons pour ne garder que les caméras. C’est un pari risqué selon certains, car la voiture doit “comprendre” la route uniquement via la vision, comme un humain, mais sans cerveau humain… Tesla mise sur le volume de données et le Deep Learning pour combler ce gap. L’avantage de Tesla, c’est que ses voitures sont plus simples (pas de dôme LiDAR sur le toit) et moins coûteuses, ce qui est crucial pour viser des millions d’unités. L’inconvénient potentiel, c’est que l’IA “pure vision” peut être perturbée par des conditions difficiles (éblouissement, signalisation manquante, etc.). Le débat reste ouvert, mais jusqu’ici Tesla maintient son cap tout-caméra.




Attention : La route vers le 100 % autonome n’est pas exempte d’embûches. Chaque incident de robotaxi fait l’objet d’une énorme attention médiatique et réglementaire. Par exemple, la collision d’un véhicule autonome de Cruise avec un piéton à San Francisco en 2023 a conduit les autorités à sévir durement (suspension du service de Cruise). De même, les vidéos virales d’une Tesla robotaxi hésitant au milieu d’une intersection ou s’arrêtant mal ont immédiatement fait réagir l’agence américaine de sécurité routière (NHTSA). La leçon à retenir, c’est que la tolérance à l’erreur est très faible pour ces systèmes. Là où on pardonne (hélas) aux humains des milliers d’accidents quotidiens, le moindre faux-pas d’une IA est scruté. Il faut s’attendre à ce que le déploiement suive un trajet sinueux, fait de progrès mais aussi de retours en arrière ponctuels dictés par la prudence réglementaire.









1.4. Tour d’horizon international des projets Robotaxi


Intéressons-nous maintenant aux cas internationaux : qui sont les pionniers et où en est-on dans les différents pays ?


États-Unis : Les USA sont clairement en tête en termes de déploiement effectif. En Californie et en Arizona, Waymo (Google) et Cruise (GM) ont transporté des dizaines de milliers de passagers sans chauffeur dans la dernière année. Waymo opère à Phoenix en service commercial depuis 2020, à San Francisco depuis 2022 (d’abord avec conducteur de sécurité, puis sans). Cruise, avant son coup d’arrêt en 2023, circulait aussi la nuit dans San Francisco. Au Texas, outre Tesla à Austin, Waymo a lancé des tests à Houston et Dallas. D’autres acteurs existent (Ford/Argo AI avait des pilotes, mais le projet a été stoppé fin 2022). Il y a aussi Zoox (filiale d’Amazon) qui teste ses navettes robotaxis électriques en Californie, et Motional (Hyundai et Aptiv) qui opère des taxis autonomes à Las Vegas en partenariat avec Lyft. Le cadre réglementaire aux USA dépend des États : certains comme la Californie ont des règles strictes et un système de permis progressifs, d’autres comme le Texas ont adopté une attitude plus libérale encourageant les industriels. Globalement, l’Amérique du Nord est le terrain de jeu principal des robotaxis actuels.


Chine : La Chine est l’autre grand théâtre de cette révolution. Douze des seize flottes sans chauffeur en 2024 s’y trouvaient. Les géants de la tech chinois sont sur les rangs : Baidu avec Apollo (opérant des robotaxis à Pékin, Wuhan, Chongqing…), Pony.ai (soutenue par Toyota, tests à Guangzhou, Pékin et même en Californie), AutoX (soutenue par Alibaba, présente à Shenzhen et Shanghai), DiDi (le “Uber chinois” développe aussi ses véhicules autonomes)… La réglementation chinoise, bien que très contrôlée par l’État, a été étonnamment permissive dans certaines zones pilotes. Par exemple, à Pékin, un service commercial de robotaxis sans personne à bord a été autorisé dès 2022 dans le district de Yizhuang. Le gouvernement chinois voit l’autonomie comme un secteur stratégique et pousse pour ne pas laisser l’Occident prendre de l’avance. Il y a une émulation féroce entre villes chinoises pour attirer les programmes pilotes, car on anticipe déjà un immense marché intérieur. Notons qu’en Chine, les robotaxis sont souvent déployés d’abord sous forme de navettes ou de petits bus sur des itinéraires fixes (par exemple dans des parcs technologiques ou pour relier des centres d’affaires), en plus des voitures style taxi classique.


Europe : L’Europe est en retard, focalisée qu’elle était sur les systèmes d’aide à la conduite de niveau 3 (type Mercedes Drive Pilot sur autoroute) et sur des navettes autonomes de transport public. Néanmoins, des initiatives existent. Navya, une start-up française, a testé dès 2018 des navettes autonomes dans Lyon ou Paris La Défense (navettes qui circulent à 20 km/h sur de petits circuits). Des villes comme Barcelone ont affiché des objectifs ambitieux (une flotte de robotaxis Seat/Volkswagen annoncée un temps, sans concrétisation à ce jour). Paris avait évoqué la mise en service de milliers de robotaxis Renault-Nissan pour les Jeux Olympiques de 2024, mais ce projet n’a pas abouti dans les délais. En Allemagne, la loi de 2021 a ouvert la voie à des services de navettes autonomes de niveau 4 sur certaines routes, et effectivement en 2025 des navettes sans chauffeur circulent en test dans la région de Francfort. En France, la stratégie a été de favoriser les transports collectifs autonomes (bus, navettes) plus que les robotaxis individuels. Cependant, le cadre législatif français est désormais en place pour accueillir les robotaxis : depuis septembre 2022, un décret autorise le déploiement de systèmes de transport routier automatisés (véhicules totalement autonomes supervisés à distance) sur routes ouvertes, sous réserve d’une homologation de sécurité spécifique. En clair, la loi française n’empêche pas les robotaxis – elle est même pionnière en Europe – mais il faut encore que les industriels lancent des projets concrets. On attend donc que Tesla, Waymo ou d’autres obtiennent les autorisations pour opérer en Europe, ce qui pourrait arriver à l’horizon 2025-2026.


Autres pays : Dans le reste du monde, on peut citer le Japon (des expérimentations de taxis autonomes ont eu lieu à Tokyo en vue des JO de 2020, repoussées à cause de la pandémie ; la réglementation y est prudente mais le besoin est grand du fait du vieillissement de la population). Singapour a été un des premiers pays à tester des véhicules autonomes en conditions réelles dès 2016, et continue des pilotes encadrés. Les Émirats arabes unis (Dubaï, Abu Dhabi) investissent aussi pour être à la pointe et ont affiché l’objectif de 25 % de véhicules autonomes dans les transports d’ici 2030. Ces pays bénéficient d’infrastructures récentes et d’un cadre décisionnel centralisé qui peut accélérer l’adoption. Enfin, l’Australie et quelques pays d’Asie du Sud-Est ont des projets limités mais en veille active.


En résumé, la révolution robotaxi est en marche sur plusieurs fronts. Waymo et Tesla incarnent deux approches différentes aux États-Unis, tandis qu’en Chine une multitude d’acteurs avancent rapidement sous l’égide bienveillante de l’État. L’Europe se tient prête du point de vue légal, mais attend ses champions (peut-être Tesla, peut-être un acteur local) pour rattraper le temps perdu. Ce qui est certain, c’est que partout où cette technologie s’annonce, elle suscite autant d’espoirs que de questions.




Encadré : Les visages derrière les chiffres


Pour bien appréhender cette révolution, mettons des visages sur ce qui peut sembler abstrait :


- Waymo One, Phoenix, 2023 : Sarah, 36 ans, mère de deux enfants, commande régulièrement un robotaxi Waymo pour rentrer du travail. Elle apprécie la sécurité (pas de conducteur distrait) et la disponibilité. Elle témoigne : « Ça me coûtait pareil qu’un Uber, mais je me sentais plus en confiance. » Aujourd’hui, elle n’imagine plus revenir en arrière, et sa fille de 6 ans trouve “normal” de monter dans une voiture vide avec maman.


- Tesla Early Access, Austin, 2025 : Brian, 29 ans, propriétaire d’une Tesla Model Y, a été sélectionné par Tesla pour tester le service robotaxi. Chaque nuit, il envoie sa Tesla sillonner le centre-ville. En un week-end, sa voiture a gagné environ 100 $ de courses. « C’est peu pour l’instant, mais c’est le tout début ! » dit-il. Il partage ses retours d’expérience avec Tesla afin d’améliorer le système. Brian se voit bien acheter une deuxième Tesla dédiée uniquement à cette activité dès que ce sera ouvert à tous.


- Apollo Go, Pékin, 2024 : Mme Wang, 58 ans, a pris un robotaxi Baidu Apollo pour aller à l’hôpital dans un quartier périphérique de Pékin. « Il y avait un opérateur à distance qui nous a salués via l’écran. Le trajet a été sans encombre. » Pour elle, c’est une solution pratique car il y a pénurie de chauffeurs de taxi dans sa ville. Ses seules réserves concernent la surveillance : « Il y a des caméras partout dans la voiture, on se sent un peu observé. » La Chine intègre en effet un fort niveau de contrôle dans ces services, ce qui rassure sur la sécurité, mais pose des questions de vie privée.







Points clés à retenir


La promesse des robotaxis date de la fin des années 2010. Après des retards, les premières vraies opérations commerciales ont démarré vers 2023-2025 aux USA et en Chine.


Tesla a une stratégie unique en mobilisant les voitures de ses clients comme robotaxis via une simple mise à jour. Elon Musk vise des millions de robotaxis en service d’ici 2026-2027 et a même dévoilé des modèles dédiés (Cybercab, Robovan).


Les États-Unis et la Chine sont en avance (plusieurs villes avec robotaxis sans chauffeur opérationnels). L’Europe a légiféré pour autoriser ces services (France et Allemagne notamment dès 2022) et attend le déploiement.


La technologie de conduite autonome a atteint un niveau 4 dans certaines conditions. Elle est très performante dans 99 % des situations, mais reste sous surveillance pour les cas complexes. Le moindre incident est scruté, ce qui pousse à une approche progressive et très sécuritaire.


Les enjeux ne sont pas seulement technologiques, ils sont aussi réglementaires (chaque pays avance à son rythme) et sociétaux (acceptation par le public, confiance, adaptation des infrastructures).


Cette révolution annonce un changement de paradigme : la voiture personnelle devient potentiellement un service partagé et un instrument de revenu. Pour les pionniers qui s’y préparent, c’est une opportunité inédite de transformer un coût en profit.


Maintenant que le décor est planté et que vous mesurez l’ampleur du changement en cours, passons au concret. Dans le chapitre suivant, nous allons examiner les chiffres et projections autour des Tesla Robotaxi entre 2025 et 2030. Combien peut réellement rapporter une voiture autonome ? Quelle part du marché des transports peut-elle conquérir ? Et quels scénarios d’adoption sont envisagés (en France et ailleurs) ? Autant de questions essentielles auxquelles nous allons apporter des éléments de réponse chiffrés.
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